
MELANGES RELIGIEUX.

courage tcrrible que l'on n'admire pas dans cet à contempler soli étoile napoléonienne.
notre patriptrce ut'il est comiiun à tous les Qu'on le sache bien, nous vivous dans le siè-
français qui ont à coer l'honneur national. cle des dotrast es tipéripéties et des sur-

Vous avez déjà pu vous convaincre de la prises : miheur à qui nt prendra jas garc.
haute supériorité du discours de notre ilhastre il sera enseveli dans Ila lave bouillonnante.
Berrver en réponse à Imendementdi uiefamcu Q.oiqu'n disent certai1s hommes et eor-

JnesFavre.(1)Qi Iarait cru?un JulesF'vre tains journauitx optiiistes. t'avenir 01 toujours
prendre chaudement et surtout s'démocra ir/u- auussi sombre et aussi iîîi'ncrt in. On ne voit
mentla iéfense du clerg Ft ançais! Iraimet, aucune issue à la déplorable situation q ui inous

messieurs les desservanits de la Ste. E (lise de entmoue. Les èlections du 10 mars nit révé-
France sont lien dénaturés etW ien imrats de lh la pilai calusée par le socialisme. ont détruitl
ne pas avoir envoy une couranne d'immr- toute' eonfiance dans les esprits, et Ont. flait uni-
telles monstre à Un si dignror epr>scna iii t1Et. tr plus i'rts ius tenaces qLuie jamais Je lt-
ô horreur ! pas une vtuix eciasiiuetant lo- gulires pressentimens qui nous assiugent tous.
tie soit-elle, n'a adressé une seu lettre in vent lonnl. pareil à celui qui iécède les
de félicitation à l'iW/fre' montagnard ! tas ifr ilortge. semble Oser sur ntre atns-

in bravo mèiei e Ast fnit c'undre .. ' ! phtre. et ltot prouve que lt Frane te iti'ihe à
Pauvre Jules Favre,- ait fond de votre cSur une ent arophe prochnine. lais toutes ces

avr de douleurs. vous vous étes sans doui- r mins rôuniis doivent-ell's nous tire :louter
te irrité. vous îen pre'ant à la Franec de l'in- d oute esprane et de ouejie en l'avir?
gratitude de ses enfius: nugrate parc.u n'aunPçons-nous en cheétien et voe s si law- r
ras pas mer os! En descendant de la tribune, ciété est aussi a«gr-: e qu'elle sumb!e 'étrt
le citoyen uFavre prot.nait déjà ds regar'dls de pime nor! 'L'incrédilite a ait hlulas !
tiomihatenrs et se tlattaithautemen lt d ,'avrdde mnmc p rMals s les emrs, mais la foi.
vaincu les adversaires de son amendement a nmutplié soe conquêtes et ses t ionhilies.
quand, la belL et radieuse physionomie de Qiand vit'on le clergr de France pus l érott,
M. ' Berryer se niîtu'a à la tribune. Ah ! p is ln! à son ohe visible, pIus irrp'rrhable'
le silence le plus profond, souvent inter- dans sa 'nduite et dant ses m'urs que de
roi ppar tes trépigneiens dapplaud0ite- nosjours? La temti 1iòlte a emporte boaucoup
ients presqie unanimes, sont venus prouver dos rligieuxmaisi nulle diition nous

au groupe de la montagne que leur collègue offrent ceux oni nous resteint !
Jules Favre avait trouvé son maîitre et que Que de mains et de reprtd tourn s v'rs le
son amendement était en danger. Et. la ma- Ciel ! Que de labeurs consacr s aux mSvrez
Jorité attenitive, inimobile, anxieuse. était tout cle la foi !.... J le Idis hautet, à la gloire
yeux et tout oreilles pour voir et entendre de m buien ti e patrie : Naît l'élse c
ces gestes et cette voix si eloquente. si mélo-. France n'a rien perdu dIosafeconditâ et do

de'sement énergique, si sincère et surtout si savie Onl'a vue à ruvre et le modi est
religieuse. Ce qui albeatioup prouve en ta telore sou s'motion des prode tlle est
vur de rcette majorité compacte, c'est quand ' se.

M. Berner a parlé si spiritcuelleinnt bien utode opétésnt p e e xoprmerçn011tus les u
la confission, cette charge si redontable port iNeli-ateius uteexerçate s cha itu-
u n j e u n e p r r e s u r o t ; a l r s o n s l e s m os t -ié e s t i s ato t te s l e s ' r in n s ? Nu s c au i m s tui e

imut~ss p-M wtt n préne sutotî aicîs le miteam-
bres se sont. levés, civement emui s,osous *im- l u enir d t cprodigs qu tlluiienti dc'ten l jus.

Mession de doux sentiimuensj rligisnxet lur qu des pl:ignes ' Et puis. pour montrer
ira nillO fois réléls MLcuidôe titi acte eî (ieRatbI' ugis t ius eu uOi

énrgv s tile et so re t és. A ce onect L e u aux imi cs que les Jé ksites et les Dominicains

ener qe etson a e se u cait da m s t e des un e faut plus petrit. ni oule n mbr se et avi-

dlu reernnaese trouit aa une iles de se presse autour des ch hiures sacrees occ i-

ctri t s renanierv cu pu b' L iec la q n l il pées par eu s religieux. La eligion reioit de
cet lan namm en aver dela ruponntutes j'arts les inus chiauntshomu .

s'cria : " Non.la France ne périra pas, parea
ue.sans qu'elle lesache et sats qlu.on s'eIn ap- L'es xpi% t.iL cde de tome est-elh e teJa si lan

perçoive,elle a lbaucoup de foi et de rel:rieu- le nOusceion '"s l i iu aput ? e

ses vritys." En desrhtdantd tde a trillne. proue-t-ele pas à euel selea iel:ut do-

cgî'il venait d'illustrer de neuveau.3I. berr'y- r' l Erc-e, est pl'in' de i spoittrU qi

er n été chaleureusemene aenel aiiîinet à- - 'rtuve toule sa sinctrite ? Et notre bre cr-

hité par ses collègues..... Et... Et... Et... le ice u sei de la vil ôterni n l ie touve-t-

;n Jules Favre r eé enoncé... nfoe...i lApas la source ci ui r'ltigeux bonheur à

enfuncé... A quelques jours de là. nouns l'oimibe ci ces 'tes h liues et d's l'eîs
en une nou velle exhibition diector iHuno à la conuseils acs coragen uembres dut sergé. d

E'iz-,u gj !n/. Cele lîlis luI moins. il n'a -as f°in • " u.as a in t'ndre surt'e sî beau.

fait cômir'Àu beautcoup de cSurs par une nWovele ie slac ct si vaste su et, i s c vouis rn-

exposion d'aposttasie, lu sujet mu c' xicant ivo l'iieà incompralle lettre adr ssee à M r.

pu ; mis il a été drhUtiquement mînlodra- l. ph. .llus-
ttrge. Il avait pris lla pse Ut l1s paroels so, prtro Lc stn dioc MOèsI. mitt e : Le sd:!

.- S et les lu 'j:s's. bien prores à n aà Romc. Las larmeslil' m ont vnus

aittndrir des ruchers. tius. hélas ! laa io xYsrittaxy cn 'ii la ' ir uit n ii'a-

s' est contentée de beaneoip tire et chunliotter, ge nos trnaix de I-rcce n tos en anuentiit

sans prend1,re eni considéra'ion les paroles que clonn ô connaisance. eullcz me le cire.

l'orateur apostat disait en ftveur des diortés. j e ymprerms de vont envoyeri mée-

Victor lugo est de ce nombre d'homla ques i iuntlelnt ; je tiens c s itelmnt à ce qut

vetulent bon gré. anl gré. ac-îuerir une potti- vous ia hu - 'our eni remvuir à ntre suij.
]aritô: no pou'vant l'obenir par des taiens ilens- n-aîvons-nans pas i derômni 't les fils d'

tres et par de grandes vertus qui seuls font ps c Votaire tledme la mnain fs aux ils dûs crcis

vraies popularités. ils se lancent à him puruite pour lita delise .'isi E It au semut mutm'

des fausses popularités, en employaut tous les de titre css2"b.ée.réeite i u 'ta'sl en .

iotens. quelouituiques qmils soien.. Ist-t il p ts une majorité ndaie: pu 'i p-
En somme~ touite, au miihendle ses p lus plandit, avectrnptsa p|gi de ladis-

grands dangers, le français necserjamaiscip eecc iatiqueed dog srés-

te trouver à rire. Cette loi de délortaion. Tout ceci est-il iux ? est-ce lu fruit l'ue
sujet peiuai par lui méie, a beaucoup amîu- i mtagicati nn partiale et exaltée. .1'ai dit froi-
se nos représentants à la première discussio, cdemeut, imparialeiment la vrité.tet ta'z die

Les montagnacds disent bien haut à leurs col- personnes tant soit peu aniées d: btne Foi.
lèguies de la majoritò que ce sont eux qui vont seraient là pour soutenir pari leur témoignac
appliquer la foi, puis ils répètent le jeu de la véitésrque je viens dt'ance Eh ! ie mu.q nu.'
mois sur le nomd 'une des îles Murqui;es dé- t des misantrop's incrmnabeos. oîs disent done
signée pour la déportation. ique notre patrie 'en a. pas pour dix ans clu
Cete ilese nomme Noukaïva. Pt les mon- vie. j ne le crois pas ! Pour ' srtmpéts.

tagnar s disent : Bty-y.r Molè-y-<a. dles catastroiph-s terribles eroyal-s. oui. jy
Moralmbert-y-va, Laroebjaquelin--.a, crots, 'j m~'y actt'ends t mi's îde jius Frnfi.

etc ! Ceci se dit en rianm, ais il est puis que nonil ion, pts sit !La sainte bible nus ap-
probable que si les montagnards arrivent uu prend que Dietu mne den dtait que dijustes

pouvoir. ils le feront comme ils le disent, et ce polir s;uver Soomie, eh bien, j' gc tus qtu
serait trop beau por eux sils sen taient là. cans notro France. dune notre Lyon sîrtout. i

Le véritable organe des pensées et desc ne- y aua. tiujours un norrc d'ur sIffistui

tious du présideintde la république, le apo-cur détourner le cours de sa coiére. et renie
lIon. a publié ces Jours-ci un article initulé : à notre belle pjti*, tuprès les tSurs d'ôireutes
Les Sorialistes et 'empie. D'étranges illusions et de calamités publiqurs. le LoIheur.wj« ia
font dire à Louis Bonaparte que le norn seul et la sécurité. Dieu s'est plu depuis uertni
de Nanoléon suffit encore aujourd'hui à la nes années à confoudre constu IImrnt la.c poli-
France pour la protéger contre le socitlisme... tique humainne qui nous régit, pjurce jutil
Tristes et funestes illusions qui redoubleint veut. forcer les hommuis à le ipier d'intervs'-nir
notre anxiété et nos craintes. Att lieu de pen- davantage et lus d itoment 'lausc le giu-
ser sérieusement à bien gouve- er notre Pa- veY'rne:t <l h sociétù. A insi. ruie les homi-
trie,L. Napoléon rêve constamment les coups mes de fi ai donc oî conifianoe et1 ne crui-

inattendus de la fortune. qui, par la ngie tou- glint point. Que soi omi sut done notre
te puissante, selon li, dut nou de Napiolén, sauvegar le et notre invocation ! Non, Diu
]ci feront surmonter toutes les crises et lui nle peut, ni ne veut laisser périr un peuple.
cdonneronit tit poiru't extraordlinaire. Aussi. fchez leqpu'l ila séve <le vie prouiti ecoretî bienu

pleinî de confiance eni ee qu'il appelle son clou- du f'ertiles ramîuaauîx ; et puis qui'unu poëtc du
le, vit-il danîs uni état de quiètuide, dC flegme ntotre éptoqu e il dit récemmuuenit : rdeat'ulP e-N/,
imuper'tbable c td'inactioncerianîte,qîui choqmunt s'eni prena utsimp!cmentî'tt unt hatsaurd, r'emtphs
et qui étonnent taous ceiux qtui nie sontpas sus dimeii céleste espér'ance, il nious perumettra île
le chatrmie inîfluient de ces itusions il lîumnées. notus écrier bienitôt, aî'co tit pus5 grandîc ut ilus
Les clairvoyats, euix, v-oienit utie couleur ltiu- sage: pioëte. ce cher refraiti di'espérantce : )/ct -
te diff'ér'ente; les progrès menlaçanuts dut socia- gesprrfundo. pmlc/hrior etenid. Cuium'ge doun'.
lismte sonît loini de jcustidier ceute ver'tu i'umeme prenonciis la croix pour égidle, a'rmonîs-uuns cton-
du nom de .Napjitoléo, et, nious pouîrrions bien i le s barbaures die P'intrieurt aunéatissons1-
étre, utn jotur de surinise, ernpiortés par la temî- les lotir toujoutrs, 2t après avoijr it.vout ih

pêéte, pendant quîe Laouis B3outaparte, les maint: Div'ine Providence, ècerions5-ttoitu comme tott-
derrière son dos, le niez atu <'ent, cen serait eut- jutrs, comme tuu uu.s bemaux juours dte noctre pautrtc

________- ______________________ et commlue tios preux lhcvutliers:t Vive lt
lb'ib! u T ,~,,i ,î,nlrî ,ttt -ui,-,uii. t'an ce !

( ) E. D. 1 CpUC li1 I.discours de 2M. Benyer, uquel il e(st fait ici allusion.
Voici substantiellt'neni quelle fut l'occasion de ce dis-
coas. On parlait dans PAssembtée du budt des ctuls

torscue N. Jules Favre, representant très-hostie uà l'--
gluse, Se jit en scène et plaida la cautte' des P 'trLUs Des-
servanits en France. Bien que sa religion soit à peu prés
Clile des mîulec, il s'aventur à pa-ler ide discipli.ecclé-

siastiqu,.etpoitter,o'sansdoutle usemei la zizuu dans
l'Eglis, il se îiminonça avec lin zèle chaleueux en faveur
du jeune clergé. Il ne devait plus être,disait.il, corrun il 1
esi aujourd'hui, dans une position précaie et dépendanite
des Evquies. Mais tous les curés devaient être marovi-
bles. C'est pour contrcireet pour refuter cette tas5eioi,
que '. [. errver prononça le discou rsqui lui attira dc ap-
pluudissseIets î <a éruénités. (R. M1. t.)

Une boInne nouvelle ct venne comnbler de
joie les eathoiques du di(u'escle Lyon. Son
Eminence le Cardid -arcde r u de Lyon
vien t d'a nuncer Pou vertu r du cun'ile pro-
v inei ti 'eLyon pou r le 30 juiuà, à 10 houres

d u ma-tinî. Déjà lec.Initre le l phiatiatle
île St. .i ea u tnomm mé ses délégués ut eitn
eévêtques sumf'r ugtuuis sont avertis de se ttumuitr

îpréts. Ce nneie, présidé pu r not re bienuit-
mîîé Cardinu I de Buuaici, réulnira tun grduiti

nombre de pres, illiures rIu i curs vaertus et
lutrs taulents'. Luiroïute et é Ibra lé ère

Mortie rgên èrai de ord re des Chartreix.mial-
gré ses cent ans, a I'promnis d'être exact si Dieu
lui necordv 'ie et santé, Comptez sur moi il

'mps et lieu pour vous cie donner d'amples
déótails.

Si cela Vous iitéress.je volus anttionîce r(ie
le Présideit dle t 'notre pbliqie Vitt d'au-
toriser' la tiondatioi d'untie c: isse de retraite ii

tcur des emplios et oivriers do la liitbri-
q lyonu:ise. t'on.t li que ecla oits inté-

ress itj <vousdonnerai ultérieurement d s dé-
tails à ce sujet.

Co qupi pour moi, pour Vous, et poir tois les
eatholiques die l'univers, anit tiietux u(lie toit.
tes les inouvelles possibles, est lt re iitr'e Ie
tnire bienaimé l'e IX à oume. l est pliai
dle Porticil- . couiat. et à l'hurte où' j1e 'ouis
écris il doit être à Romtîe. Nocus attendois diu

instant à I'aiutri' tine dépêchte telegraphiqiliue
cpii nous ntiuonca cette heutCulttreisenouvelle.
Aitutcin autre défaitp ius positit' qute ceux dé-
er'ite par M. albuyder.
Le sétt dli Turt ini 'Vient de voter à la ma-

iorité le 7 't2voix conttre t--9, la lui Iii lîineuxs
îSiccardi, ho issn los lin'iges ec'sinti
qutes, lui coutre lagnele la cour d Ulome et
l'éiiscopaît 'ctui'montais tuit t ii n'out cesse

le Iroiester. P:i se le Piéiount ie pas -ap-
prendre bientt, à s es pensee qu'il en coûte
à mie nation( l enir se hurtecontre a pier-
re i:i;ocie l eliAe. A l'occasionî lde cet-

ie ialhullrc'e.ise loi. Pl«A rehe'èque octc gmiir
île Clam berv a prononcc avec il iCalil et ule
diznit, remarquabes. tun loqunt d'cours.
I il viveientt et doulcueueet impressio-
né quan1il Iil a dt taux ministres Picinoutai :
" Lorsln'ent p: assaut dans les rutes de votre ci-

té. j*'uil Ique l'on inisilta it à tma robee cpi:so-
pale, et à ies cheleux bules. ceC n'est pas

té, noms le savonts, sur un grnd. nombde de
points dlo notr Ftince, qui s'est montrée si
chr'tiene dans tout.es ses épreuves. lyoni
surtout s'est distingué trts avmitgescmeut.

Q:c ce moutei'teu se propnge, et les ténè-
bres qui enveloient et menacent mos desti-
nées sc dlssierot. Licii nie voîtdrat pas per-

dre une naton< ui 'ivoqua ac ta.t. d'ar.
dIeutr.

utocrumuu.--'esqmue tuus lesjournaux
italiens conicti nelit la uote suivante :

A près einq mois do séjour ncii Italie, M.
Alphose Itlir, atitutur d'iun histoire de1
Pie ]X. et dle plusieurs autres ou:tl'ages esti-
ic's, retourne dans sa tamile i- Lyon sa p-

trie tisl, is à tris t pour y p ublier de pré-
eteuix demnens qu'i a re -àoillis Lu e, et

ceux que lo Souvcrainî Poitil'u à Portici et le
roi les De x Siciles à Ntples cout bien voulu
mettre à sa disposition. Le umôrite e e P-

'r'i:'tun. Pecllent esprit qui Pinspire, ins
font tu idevoir du irecoinirUilder l'ouvrage

qut'il va publier sous le titre de : HlIisoirciede la
/ëljoh'ic Roiminr, tableau rcligieuxt, politi-
que et militaire tes tuunécs 117, -. 19, et
1550....

Le Stoamiter 4 X i"apportat t.tes notu-
'elles d'tiuroipe de 7 d jours plus récentes, est

aCié Lt llitunx tum i i Gh du mtin.

M. Brownison, dont lus sates Lectures
ont tant intétessé nos citoyeius du Montréal
et ie Que a laiissé nltre ville, ce minl.

poîr Bostt, Nots apprenons ave peine
uiC Mi. l'rotvisin tait imli peu indisposé.

N onv ies et Faits Divers.
moi que j'ai plaint, j'ui pl nt. lut vile Où tdo La îzcurlit ; it.ét mc bienî ituus-
pareilles iîusîi|tes Sont t1t ôrè' 'mc e . \.N. \Vjlliti Cuit liluttse Propseitc

Le tinicstre Sicardi e-t resté coi et a en rési"uuunSIichtge.de'de utCut.édîlt-
die lumeu.ii'ir. 'oiuttes les autires puissaices aaveitu'e. L it é lictti'(léc o nui' t'

sant t uit es pour le momtent.eti. iI'uulîès le némic jurnal, na î'uisonî(fili
31 L. M. C. littiuucuti'o'curuit. malgré lis

iisa ce rétte udI asdidtus atie>n.

A propos dui ilis<'U'ti'i tm0I.e'fque."M.1Wilu.imhil

r estt"tîigner sa carg l eL d'tutu uîc' omt1 de tium -

Ucizeuiteci"- 'uott I' 'r'uil la t auu laiv t d'uie dsL ruiü 1F d l :clie.ieué ros
lt Seide Pa'i'Is d, u sx i'e ' m i ju t, le r is u lait i

Ttn.n lestjidrux c.tatii.les uns cc a lr l

A~~ props dvdicou mdnM.anr:tr.don

1sle u o tp Correprndone t Lyinnis , t Ch artruit d 1u!i'u ltU'i iilicil le i liir
GI t d ti yot repr oui tA cumLa let'ti .s ne.itc'e lua ssaccl tuettuipas

c' LT u sej l élisr uclsta t ilt s u''' îlr ult st i s.

<l't'n d si iporttsi questions ruli- IlN tt-l c'urant,.!os

ngu<estra i'és par niii or1:-u- que J n.;- u ef si ý iî'oyt î l . imts Morris,(Ie
SFavre, et e ea' tcuela d e m nqu:llui
M1. jit''rr 'er' st5 appar:à''.'ut''t "à t trl uitibu'. . i- z e' it oi t
'<lit, par l' itude, le r' arîr, I ' v le urayonn ument I :î1emum ro?,iL I .0 (Voru it it(''iliU(i uel tm

amniniul x deAla c lt figureY u .\l. Berr -e
t l'ussemblule aic it qu le me e divinior n1imit

V 'ilLstc trate'r, et un rêmissement éce- MR nE ' u ca t u-
icucti:s ec euiutiutiiiiésutu t's i< Iuite' 'un c.'î;i,t u ''. ublordil u Iti u n iie l ie litc.(

Stopqe s'est communiqé Sur tbus mlunebaPc".

T'attente é 'r u pae s' p 'uS tr'm'pé.lPo I '"t le,
~iu inits i'uu~lieuue ui i. 3mu,.'t uc sest -ut cuite uu l uit1''0 Oail ii luri. ti'lu Licetaiais l'e'oquence dei31. D'r.erluni 's'est

é4levée à une Plus grande bauteur. Il laut -unu -2t ît uit
vivr dans des c ireustances aus.-i ae-traort-, iter u t <ti.
Jlnalir'sq le celles que nous tiratrsI n, pour M' encore lUs ia licWucuîit 15 c ul. ;eu-

' ' i tutu c' c'. ie'"aticuti-' c ' (-ýlltîu 1'î'îIl u, t ti bruit coeru le lit'. ('ciu-

og ela cneso.Quand \M. P>irrier
a parlé. a''ec uit ac.eut diul , de C ,t' o tU

'luir on rial putà il"/.n1, /r <b cute
p r'àe. mt à renir Jii 'e < ir e tout rntIir...1

les aippm-i'dsme ns nergdqou à d li grn-clclribut1î1ceI1i
d micouré de l'ussemubice ont été tu c'e lu l - d'un l-eux iuc ui'

ptllie et soleniel de fioi. lt areCo à g 't<hîîbtiztiiiuit lu,1lic lé'

e Pendant i ue ces partoesranimibntulue ol lJe'rhiLut en 1iîu.
croyan e dans uin grciut itnibre idem u r.l I ey t Lst I'FeLnemenitpi dun te l'sdi s les

avaiut anCIs i cott I obseur dl ltii'assulh . u)S dIitr Iit.,suit'Cult'duloi
''îlextrèmitè de l iumnta e. cut lunme Au..Ns l misîscus <t liuuu.

ldans Icu cuetr duquel ls otrue tes is r.ole'sf t. 'ithA ;Z. t i-i. utt'c' u i l
de .L2. Bmrnrr r une rani ipn.nt qite le re- ''Lui''hiuu li'cutu l e i t il -

ilords. 11 est arrivéo"ti un I t oc r-it c c' *''- -le tîccuil c t l it'suulutîîuîî ul-utî il.t<ill' '.\il-
mous anitait cette âme, c'est rpquid 1. lki'. r n. leut ei 1iuei'ié suil:Itimy

'uer ut piu cl des prétres qui situtotaient iii- ' roultîtsous le toids ti n tulilluilii1i1l',
patiemeint le jong de ll !isec, et qui soint léger quiilu' tu'cut
sortis volmmendet d soun s'in..... un Immine 'Ce i'gimU.tiisLà tiric'xdticc

petit, iaigre, l'a ir bnoble, le dos 'oluté, la cause diecesc[rtions Iet.qui
tête grisuon cate, le. yeux caves, Imgarduc , ja- i1<tnrcetu a s est r'nvoyéeut À t't'jij iiuccî'iit

mais fixés eut il e, lu figure icid".s'est véjà eutdib îu scd u u LtAt 's.
de re coin obscur de Pamss'emtlbl0. tt un eit.cru iu'îiî'los iimuItCt cruttrL'on-

a les efforts do ses voisinsd l auitté hu slls,'im-jumni, cvaitdonné lientluis bruits ridicules d:

Portant cie p ign de maiu de M<. P'ierre , t tceti tsdeh lu
l.eroux. \'csii-u 'avez tiuim cet hon ue itê se Sotft s lus
u'ust le nallcieureux ablué d" .Luim uciis..... ''i .daitc u r-i lite (lu

iuguisé t .- rCpr bUrq... t uuut t Ci ghirtriam es, i r ésult du tuaIs
on lit uc lcu i iMu iu h:itOr lui dit urprc ' .lul de.tmb re
Le iirudce Pa stu< luttîu eu étuitsi gmat- sitilé untiiti'tr tIci l <illo, etutaiîs'ttà ties

cie isles épliescIe l)utuju noum'aYlt'réu ieux dt"e 'ODsserg-le uile, fupt't -
iuies tit dû i 'otuui 'ràLt i'slîr clm d u<u v ès itrnlevcnt da l brupe, oi r t1'a pas reulJIt

surt u lpei'"î r'i, A'tse î'signe cur u u d ciide'- fttlu p ssuge -(Iim)o (umîfIi Ilut;fer c-t polît' élol-
lious les siuints be.dui r les cci 'eux.

On noir ùusen.de .-. nemli. leou ran l t.lesrt ang leu-

Votus'uav'ez tuis clumeutc lut i re' ilci mis i .Z,/du e tuultcoc ,ouiit b in t avai t-il t'cçi iI 'lt'od e
la- l'snîesclétuilstués cutrieuixet très de- cie sset sestrupi s lu 1lus P rssi ,le (e
i'O sl et motu très cusuluits suir tc crosisque le I-s t routt b us. i q ulutte smuit,

cotm imuionpas leîles o test treil)tt c le bat quaill'n ienu t rasu u t le s: nucoit u-
cIe Furis. Lenombre les um uiu usai- mc s'stil é isuirt'etu irdcumir. ue.il' at e

1tcî rteuîcuu ol ites l cs ein' t ità tuterws les il 1 11(!r:utiu s tn eesiu mas,h700 cin feralu !
sitios de la société, élevé à quautre miilie uttcutis suavez qp'r seubl u em t ie duit

iuuiniies envi'troni . (-! rlglIg entrel dcaIcl it cmlPo lpo ,t s'us.

tuils coims'ltts.jev uisttiiuuscris es lic ssui " Les s eus lus tum buimrs et ,u rte p artie
vu~ mtes ex t titi ut..1iwiiicîr Cu/îo/ ,e rleli, tu t titir t (léh o issé le 3 ft,lors-

Noutsbounhur pr qu'onc eamentorcl épotiuihde seîtIetteti-
tment.av'c leticî oýl lus oftces he lacsem cin ildru';ntus iuix rtulbiumes r;ut lP DUOc SCé-

saintte uétésuii's duanîshtoutesnles.élisesAds-ilè'eat:d
Pua ris. 1Ila Mi îe ic'asants s' dits

cAT Tèoruin uWmPolT nuct'AN tmt x sc lut

La pila lic a of1 . à cemtliqui roi e niiLfrtini ren t à p iun:e a (l e t rle .si nit' le

P iei té diuè rit'pnt.irut d tIc tc itè,tu sjuc- liait. Tiouis les stlats se revn :cr'utcm i-
tue'. jlui l u u t et r o nsoltion. rièe, dc'stus niu'ies uuoi me s'eci

Jamauuuis pctt-étre ont ne A't cccl'is os i 1rculs leutuslyditretts, et u li i' utt..
uttie luis granuccder'récins deout ll' étO s' u i r i i 'ubualoeu t d tis les.

tge et cie toie couliticî. Nuire i)utic, t1 moyen s ernu: tt e lut e. pî it cisp
luitrticulier. le 11. P. uig , mrend lut cutinii à s)5 'e st l / ui si ' i , X ivjlouitvilsed ta i-

cetecha i to' ts itigu s giu'i' s deinmut situlierieière tutue e : ug
apîostoltt 'èl<'igiiiuît doî i trop îîlîirg'tuips, ius diilicilo. ICzc:ut lll oi1a cu uîilitcit'es fotttu

'ituv'iutii'sa.ucés, Nui pu auya indblcsé sI.
uclt destuée mu-,ltouiius. Lescinq u deli tc oci '.\d s ucm rrib tice lur na-

'ilii li cbasiliute ètU ct trop i ues polir rilnes. eneiîo m ma creiu ent plutsr
contenir les flotsd'atidlinsquichauuqetcsoin r ui teuhmie la ce molu tn l a ville d \u

umcoit, avidles c'eWieu'e lahp aesu- W'et rom m isus je Crois ce bhiti dexugél
te. Cet eemple(le retou''ers Dieut est iii- annoins de las, oiti.

" Je n'entreprendrai pas de vous dépeindre
le tablean de désolation que présentn il. le bord

du Maine, ni de vous répéter les épithètes que
le penple adressait à ceux doit. la funeste
nêgligouce avait causé tui aussi afflreux év.-

niment.
" Je vous écri en grande hâte, sons le poids

d'une émotion ecore trop protbude pour pou-
voir choisir um es termes et volts rendre d'une
mnanière bien exacte les divers incidents de
ceite scue die désolation ; mais avant de
l'orer inmiia lettre, permettez-moi de joindre
nM voMix à la clameur puldique, et de deman.
der une enquète sévère dont le résultat ibra
sants doute connaître cclui dont les ordres ont
pi causer un aussi fatal vò ement."

PHttsNomt:NE srtitsmuu:.-Pet de temps
nprès tpu le système de Copri unt coum-

mencé à être compris, tu vieutx eud'tîier di
Connecticut, alla trou vur le pasteur de son
vilaige t h Ii posa cette qu estion : juz
vous ofbi atu conte ridiuile que hb terre turte.

autour dt soluile?--Crtainmett, jy tjoute
loi, rupondit le tsteur.-E tn ce cus, dit le.
fermniCr, cula est conttairo à 1' lrituro.itc,

car, si la terre tourne aitour d soleil, com-
ment Josti éa-t-il pu ordotcr ni soleil do

Srrèter.-Hmî ! dit le astieur en se guntat
l'otel lu.Josié a ordonné au soleil ttc s'arr-

ter, bi t ?-Oi.-Et le soleil s'est arr t

n'est-ce pas l-Sans donte.-Très bien. i
t'est done arrêté.... Mais avez-vous janais
entendu dire qu'il l'ait rhit relirtir?--Non.

\\'. il mii ngston, v voyageiur anglais, q ui
depuis peu die jois est de retour de ladagas-
car . rpporte quem;uiana, dernier roi 'ie ce
Iays, a été e ttrro avec tolite sa garde-robe
tet avec tous les objets dont il se servu ilhalbi-
tuelletînt-

La tobit e I'dce prince referm)' 0 chta-
pe;aux, 1 a55 hbits ut vestes. 9G i lIs. 171 pa-

talons. , i 'aires de g lls, · 7 cravates, Ü.1. ai-
res du bus, '3- clieuiise.s. 3 paires tl vbottes
avec ui s:ins Oprous, 22 paireM' do sreilliirs
9 pa ires îtPo:tîulî't2es di'. i.. mn is, S pai.
rus dlistolets incruistés d'or et 'l1fge0t,tt)

subes tiéais, l' lis) A.im dt h 21ntisis or-
dinuresl sep'e e ic ir -à téte er.-3 iial.

tres un Ur, 1 ebaine A emontre cul Ur, 18 In-.
vi li or. pou Il iiirt p ir ;.rar it - e pieýrre.

rlu s ; 2 pits 1t pllaIjit .'l poissc-n een ar-
gent, 1 sopi e vi c sa cuiliir li argent, 1

s.th!<er' eti arget I pair île l:t'. be:tt n i
argent, 1 t grad vase d'or, I hiongoir, S era -

k's ëW eistl. .t piîîtrcs à îenre, G squ'lh.es
Il' ehlt'v:ui tués exprès, a lotnsio de la

mttorit duroi uil,: aisse uolltettt 30 loi-
teilles de vins dle Frmie routg et lues ;

tilt sa( :d ,fitir re10ttit 1300 piastres
& *sîag l e 'SI,500 t) i..) etc'.. tl c.

^ Gl.oR.tUx inii.îi nr. sAI.NTs r'r L .,I'iU-

Btr.tQU C. O'cMt U La v-t-.-- I >a er dée i-
br'e t 70S. c'estd-àî-diir p ushoui trait'-5.-pt mis

de débre, d detrusiouet do gueur civtle,
ily va u:

A Pari nltns181
A L yon. gliilott:és, lisils

e i nI r; i ls,.0,9
A .la rs'ille<. dîiver's suipplies, 2.725
A Tl'uIlot. di c rs supl:e. s, -l.2
A N:ues.eîultiis 'usillés t îioys, .2.412

-Q nn s h ée ut iv a , .':0 !

i:mlaVlai VU tr tops b-i

Du soune, \dms ces >ixdé; lt rn-

uIs, y cy;ptris h.s vb.s qi n'ottput as été ilim-
mIëe:, Iles viet im1IS dis iluoita inirds se sot

b'-es, îtmbiit lis tr'eîsu'teetmoi<sprecités.
È <! < de !!ans tii/cax mil-c uruf reilf

tris. Le ire.

lit dais l'A/ (-il/c du i t . utr.iit : 's inien-
ies, au lieu le t L tie' , il viennli nt de hs
i plu l'ieii s. L s 'lubi's si t u rnimit

jour et nuit. ls piomlu'rs, hîurt.-s, Cet-
tues, sont, a 'peine det.etur chez eux. (1

leur lait t ouir (lu noulive l sur le i te itr
d'un tire incetudie. Les intendinires sint 1

Itltvr d:nts tous l( quartros et sutouit dans

la1 secd mucipa, lité. tUne p'dlai otn pr-
duliruit u en oc oment fun ecletele.Qui,
la jistic rrte doue iîn des misrabl'sym
promènent la torcle incendiaire dn:s tlno

ville, qu'on le juge et qu'on *tl i i a'oi l Iib .

La. peine le mort est in elhitiniti'tt tcrnble',
umis il s'agit en en moment tud sait des, h-
nill's, dii .sdt des l'emmes et des ciuttIS.

do ut le jurs snt sns c. e lmiaces et gli
p -ut td'un iistant à t' utro puri ca s l-s

t1lfiiUes. Le imaire, qutîi a di-jà ot't't <it %unte-
compense de cinliq eits pinstres pour l'arresti-
tion d'un incendiaire, vient Ie itilIlir iu
nouivellu procluation dans laquelle il cip-

ge les citoyeis à secoder ls e r'ts de la p-
libe en organisant des puiles. Ci caus'
sera suiv'i, et tous esidürouis bienî qie fiot titt

Celui-la servira dl'épiouvan ttail,cmîme acuttrefis
Tr'îicot ti, et lus inîîcndieus cusseront'"

AUX 'EM]I GRA.NTIS A CH ICAGO.
i-.S 1,un illes quii si' 1ppsi'i d' ilnticrer ti C llilC

adretLsséeU dei Butlli. l'3tles v'irronti quî'dl e't pluis avataitC'i

car, quantid i's <uit piayt' le pas sagejiusqu'ài ti .icatpi,

leurî est dlestiîît. lie manîîiOîre îIte le'urî 'voyage''r est relaubiî

llitdio. Si eltes aîtiva:ieni.t.à ltl.ilo isans eu(ii ncubitiî
e'lt's si nti. lires dte tpreidte le ptetmier î'aisseaut cven"'

por lets condiuir à ~ lur dtesititionî.

siîeeneît irompt1is ttuandt ils tîayuli.tut le u iiSla PYii

jusqut' Chic'ago. ils dentiemtt iqueiltlues kuis <n<li

'paSssage settmen~it juisipi 'à Uiido, ils n~ sera.iet~ pa re

ier steamtrer gi11 luisseritt l ort.
Votre, etc

10 lt;ti S5O.JOSEIIP HOM]1R.
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